
2 9  m a i  2 0 1 9  

2 0 1 9 ,  n °  2 2 0   

Les Viateurs du Canada 

Nous l’avons rencontré…  

L ’actualité des dernières semaines au Qué-
bec est marquée par le débat autour du 

projet de loi 21 sur la laïcité de l’État promu 
par le gouvernement de la CAQ (Coalition Ave-
nir Québec). Cette loi dont la principale finalité 
est l’interdiction du port de signes religieux 
dans l’espace public ne laisse personne indiffé-
rent. Si certains y voient une manière d’affir-
mer l’identité québécoise; d’autres jugent le 
projet trop discriminatoire et attentatoire à la 
charte des droits et libertés.  

À la base de ce projet de loi, disons-le claire-
ment, se joue une angoisse collective, légitime 
ou non, face à la prolifération d’un certain 
groupe religieux. Plusieurs vont jusqu’à se po-
ser la question de la physionomie que revêtira 
le Québec de demain. 

Entre temps, mêmes les politiciens qui légifè-
rent ont du mal à se positionner par rapport à 
la religion ou à la foi en Dieu. Le discours le 
plus politiquement correct ou le plus 
« populaire » semble d’affirmer sa non 
croyance en Dieu ou son athéisme. La peur 
d’être étiqueté croyant contraste largement 
avec l’engouement et la fierté dont ont fait 
montre la plupart de ces politiciens l’automne 
dernier au moment où la légalisation du can-
nabis entrait en vigueur au Canada pour 
avouer leur consommation durant leur jeu-
nesse. 

Dieu ou le cannabis?  

Notre société n’est-elle pas en train de se fabri-
quer de nouveaux dieux plus vendeurs et plus 
« cool » et plus au goût du jour? 

« Dieu est mort » affirmait sans ambages 
Nietzsche constatant combien la Révolution in-
dustrielle de la fin du 19e siècle avait porté aux 
nues le progrès au détriment de la Transcen-
dance.  « Dieu est mort ! Dieu reste mort ! Et 
c'est nous qui l'avons tué ! » s’écriait le philo-
logue. Le progrès et la science semblaient avoir 
supplanté le Dieu Créateur du monde. 

Nous, Viateurs, qui cheminons parfois dans un 
clair-obscur de la foi, nous avons besoin de cou-
rage et de cette joie intérieure de ceux et celles 
qui font une expérience inouïe pour affirmer, à 
l’instar d’André Frossard : « Dieu existe, je l’ai 
rencontré! ». 

Nous l’avons rencontré et nous le rencontrons : 

 dans ces visages d’enfants qui savent en-
core s’émerveiller et rêver de beauté; 

 dans ces jeunes qui cherchent un chemin 
d’avenir et d’espoir; 

 dans ces personnes qui ont bravé des in-
tempéries et la nuit en quête de lumière; 

 dans tous ces êtres fragiles qui nous par-
lent de blessure et de vulnérabilité;  

 dans chacun de nos frères et de nos sœurs, 
compagnons de nos chemins d’Emmaüs; 

 dans tous ces témoins qui nous redisent sa 
bonté, sa tendresse et son attention. 
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Et je pense  

 à ces hommes et ces femmes qui ont donné leur vie au service des plus faibles… 

 à ces humanistes et philanthropes soucieux du bien-être des autres, 

 à ces écologistes se dressant comme une tour de garde pour protéger la planète, 

 à ces promoteurs et promotrices de paix et d’harmonie dans notre monde. 

Un grand homme est parti récemment : Jean Vanier. Il a laissé derrière lui des traces de sa rencontre 
avec Dieu. On l’appelait « prophète de la fragilité », « prophète de la liberté des fous »… Son action, ses 
écrits, son témoignage ont été le reflet de l’intimité de sa relation avec Dieu. Sa vie avec les personnes 
handicapées de l’Arche a parlé de Dieu.  

Puissent nos vies témoigner de notre rencontre avec Dieu et de sa présence aujourd’hui au cœur de 
notre histoire! Puissions-nous parler de Dieu par tout notre être et notre agir! 

 « Si chacun ouvre son cœur à des personnes faibles, une source de bonté et de compassion 
s’éveille en lui et forge son identité profonde » Jean Vanier : Toute personne est une histoire sacrée, 
Plon, 1999 

Nestor Fils-Aimé, CSV 
Supérieur provincial 

P our cette première rencontre depuis 
l’entrée en fonction du nouveau con-

seil général, le rendez-vous du conseil gé-
néral avec les provinciaux et le Supérieur 
de la Délégation de France était donné à la 
Maison Charlebois de Rigaud du 29 avril au 
2 mai 2019. En dépit d’une température 
qui était loin d’être printanière, cette ren-
contre s’est déroulée dans une atmos-
phère très chaleureuse et fraternelle. 

La lettre du Supérieur général résume bien 
le contenu de ces assises du CGE (je ne la 
reprendrai pas ici). Chaque province est 
invitée à s’approprier les décisions du der-
nier Chapitre général et à y donner les 
suites nécessaires. Outre la matérialisation 
des priorités retenues par le Chapitre, tous 
les Viateurs sont conviés à poursuivre la 

réflexion relativement à la contextualisation 
de la vie religieuse viatorienne dans chacun 
de nos milieux. Donner un nouvel élan et un 
souffle nouveau à la vie religieuse mais aussi 
à la communauté viatorienne en vue d’une 
réactualisation du charisme viatorien, tel est 
l’appel lancé à chacun des Viateurs à travers 
le monde. 

Une volonté d’écoute et de valorisation de 
tous les acteurs aux plans provincial et géné-
ral a été manifeste tout au long de la ren-
contre. Les présentations de la situation de 
chaque province et de la délégation ont décrit 
les grands enjeux et défis de notre commu-
nauté mais ont également mis en lumière des 
pôles d’espérance pour l’avenir. À la fin de 
l’année 2019, par exemple, dix-sept (17) nou-
veaux religieux enrichiront notre Congréga-
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P. Robert Jean, P. André Crozier, P. Jesús Arroyo, P. Pierre Demierre, P. Nestor Fils-Aimé, P. John Peeters, P. 
Claude Roy, P. Robert Mick Egan, P. Ronald Hochman, P. Claudio Ríos, P. Daniel Hall, P. Claude Chouinard, P. 
Marcelo Lamas 

tion sans compter les pré-associé-e-s qui che-
minent ici et là et qui s’engageront au cours 
de cette année. 

Le décloisonnement de notre communauté 
en suivant le principe des vases communi-
cants est souligné par certains comme garant 
de la subsistance de la fondation du P. 
Querbes dans un contexte de vieillissement 
et de désengagement dans les pays du Nord. 
L’appel à intensifier la dimension internatio-
nale de la communauté ne devrait plus de-
meurer un voeu pieux. Des pas concrets doi-
vent être faits pour marquer cette ouverture 
de notre petite famille. 

Le conseil général de 2019 se présente 
comme un point de départ d’une marche qui 
doit conduire à une restructuration de notre 
communauté, au changement de statut de 
certaines entités nationales, au lancement 

d’une nouvelle fondation viatorienne et à une 
revitalisation de la vie religieuse et commu-
nautaire viatorienne. 

Un grand merci aux confrères de la maison 
Charlebois de Rigaud pour la qualité de leur 
accueil et leurs petites attentions à l’endroit 
des visiteurs. À tous les confrères qui, à travers 
leur disponibilité et leur sens de l’hospitalité, 
ont facilité le séjour de nos confrères visiteurs, 
bravo. 

Cette rencontre du CGE annonce, nous l’espé-
rons, de beaux jours de réflexion et de collabo-
ration fraternelle. Le Conseil général et les res-
ponsables provinciaux ont convenu de se re-
voir à la même période l’an prochain à Valla-
dolid en Espagne. 

Nestor Fils-Aimé, CSV 
Supérieur provincial 
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S ous un thermomètre indiquant parfois jus-
qu’à 43°C, nous avons effectué, pour une 

partie, F. Jean-Marc St-Jacques et moi-même, la 
visite pastorale de la Fondation du Burkina Faso. 
Dans le précédent bulletin, les lecteurs avaient eu 
une idée de mon voyage « turbulent » entre Accra 
(Ghana) et Ouagadougou. Heureusement l’en-
semble du séjour n’a pas été aussi orageux. 

J’ai eu le bonheur de rencontrer individuellement 
chacun des 29 confrères de la Fondation  de Tour-
nai en Belgique jusqu’à Banfora au Burkina Faso 
en passant par Dassasgho, Boassa, et en emprun-
tant le labyrinthe qui conduit à la nouvelle rési-
dence de Saaba. Une rencontre en communauté 
locale a conclu chacune de ces visites.  

Nous avons pu partager le quotidien de nos frères 
dans ces communautés de vie. Nous avons vu leur 
dynamisme, l’enthousiasme qui les anime ainsi 
que leur volonté de maintenir une présence de 
qualité auprès des clientèles scolaire et parois-
siale. Chaque communauté locale, à travers un 
projet de vie bien élaboré, essaie d’intégrer les 
trois dimensions de la vie viatorienne (spirituelle, 
communautaire et missionnaire). 

Le F. Jean-Marc St-Jacques, responsable général 
du SPV, n’a pas manqué de rencontrer les équipes 
aussi bien à Banfora qu’à Dassasgho ou à Saaba 
de même que des groupes de jeunes des Camps 
de l’avenir du Burkina Faso. L’idéal des premiers 
chrétiens est poursuivi avec la même volonté et le 
même désir qui ont caractérisé les débuts du SPV 
au Québec. 

Toute la communauté s’est retrouvée du 12 au 13 
avril au Centre spirituel Paam Yôodo des Jésuites 
sur le chemin emmenant à Boassa pour un temps 
de réflexion et de discernement communautaire 
avant l’élection d’un nouveau conseil de la Fonda-
tion. Ce temps de grâce a permis aux confrères 
d’identifier les principaux enjeux et les défis à la 
veille du vingtième anniversaire de la Fondation. 

Le scrutin du samedi 13 avril a consacré 
l’élection du F. François Savadogo comme 
Supérieur de la Fondation, du F. Jocelyn 
Dubeau et du P. Norbert Zongo, conseillers. 
Plus tard pour compléter le conseil, en con-
sultation avec les deux conseillers élus, le F. 
Savadogo procèdera à la nomination des F. 
Gabriel Ouédraogo et François Zoma comme 
conseillers. 

Nous avons profité de notre présence au 
Burkina Faso pour visiter nos frères et sœurs 
de la Côte d’Ivoire du 15 au 19 avril. Une vi-
site tout aussi fructueuse qui nous a fait 
voyager d’Abidjan à Bouaké et qui a facilité 
un dialogue agréable avec les Viateurs ren-
contrés. Là également, les CPV 
(communautés de Préparation à la Vie) ont 
eu le bonheur de rencontrer en personne le 
F. St-Jacques qui les a encouragées à rester 
debout. 

À Bouaké, nous étions loin de penser qu’en 
rencontrant le P. Roger Debaud, nous le sa-
luions pour la dernière fois sur cette terre. 
Pourtant, nous avons vécu ensemble la 
longue messe chrismale à la cathédrale de 
Bouaké ainsi que les moments fraternels au 
Foyer Jeune Viateur avec les novices et les 
associés de Bouaké. Il nous devance auprès 
du Père. Qu’il veille au développement de la 
future région qu’il a tant aimée. 

Notre visite coïncidait avec les cérémonies 
entourant la fête de Pâques. À la Rotonde, la 
paroisse universitaire, nous avons accompa-
gné notre confrère Gabriel Ouédraogo qui y 
accomplit son stage diaconal. Le chant, la 
danse et la musique ont apporté une belle 
touche de vie et de beauté à toutes les célé-
brations. Comme le veut la tradition, l’éco-
nome provincial a promis de rapporter per-
sonnellement son rameau reçu le 14 avril 
pour le mercredi des cendres de 2020!!! 
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En quittant l’Afrique ce lundi 22 avril, il nous est venu un sentiment de grande satisfaction. Plus que 
toutes les rencontres qui ont été réalisées, plus que tous les endroits et les œuvres visités, avoir vécu avec 
nos frères, communié à leurs prières et leurs belles célébrations communautaires, partagé leurs joies et 
leurs soucis, tout cela a ravivé notre conviction que le charisme de notre communauté continuera de fleu-
rir. C’est un baume pour notre cœur quand l’inquiétude semble parfois l’emporter sur la joie et l’espé-
rance.  

Merci à tous nos frères et sœurs du Burkina Faso et de la Côte d’Ivoire pour leur accueil, leur bonne hu-
meur et leur confiance dans l’avenir. Nous apprécions leur dévouement au service de la Parole, des 
jeunes et des pauvres. Que le Seigneur bénisse leurs communautés. 

Nestor Fils-Aimé, CSV 
Jean-Marc St-Jacques, CSV 

F. Jocelyn Dubeau F. François Savadogo P. Norbert Zongo 

F. François Zoma F. Gabriel Ouédraogo 

Le nouveau conseil de la Fondation du Burkina Faso 

La famille viatorienne au Burkina Faso 
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Eau de bienvenue ... 

Les jeunes des Camps de l’Avenir rencontrent le responsable 
du Canada. 

Équipes  à Saaba et Banfora 

Profession de foi du F. François Savadogo, le jour de Pâques. 



Les étudiants à Saaba entourent leur provincial. 

Le chef du village de Boassa, que l’on 
voit en compagnie du P. Nestor, lui a 
fait un beau cadeau, un coq! 

Rencontre communautaire à Dassasgho 
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Le P. Nestor visite la basilique Notre-Dame de la 
Paix de Yamoussoukro en compagnie du P. Fran-
çois Konan Koffi, supérieur de la Vice-Délégation 
de Côte d’Ivoire.  
 
C’est le plus gros édifice religieux catholique au 
monde. 

Feu le P. Roger Debaud avec le F. Jean-Marc. 
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Mot adressé au P. Jacques Beaudry 
 

Cher Jacques, 

Je m’unirai avec toi de cœur et par la prière tandis que tu souligneras les merveilles 
que le Seigneur a accomplies en toi et par toi depuis soixante ans comme serviteur de 
la Parole et de l’Eucharistie. Magnificat anima mea Dominum! 

Merci pour toutes ces années faites de joie d’annoncer Jésus-Christ et d’être un apôtre 
de l’amour de Marie, notre maman du ciel et de la terre. Une vie missionnaire consa-
crée à Haïti, terre meurtrie et coeur transpercé par le glaive de ses enfants. 

Merci Jacques pour ta passion de Dieu si entraînante. Merci pour ton être dévoué et donné  

Aujourd’hui à Joliette, je t’ai associé à la fête. J’ai relevé que cinq des confrères honorés avaient séjourné 
en Haïti ( Étienne Leclair, Henri-Louis Bureau, Raoul Jomphe, Clément Vézina et Gabriel Nyembwe). J’ai 
mentionné que nous étions en communion avec toi, en Haïti, qui célèbres 60 ans d’ordination presbyté-
rale. 

Que le Seigneur t’accorde encore de longs jours dans ce ministère d’amour en Haïti. 
Ti frè ou (Ton petit frère) 

Nestor 

Mot de sympathies à l’endroit de nos frères du Burkina Faso 
 

Au F. François Savadogo, supérieur de la Fondation 
À tous nos confrères du Burkina Faso 
 
Les nouvelles qui nous parviennent les derniers jours font état de l'aggravation de la situation sécuritaire 
dans votre pays. Nous sommes préoccupés par cette escalade de la violence qui crée un climat d'incerti-
tude et menace toutes les personnes qui vivent dans ce pays autrefois considéré comme une référence 
de paix et d'intégrité. 
Toute la communauté viatorienne de notre province s'unit à moi pour vous assurer de notre prière et de 
nos sympathies en ces moments difficiles. 
Reconnaître et respecter la dignité et l'intégrité de tout être humain peu importe son appartenance eth-
nique, religieuse, sociale ou politique, c'est témoigner de sa propre humanité et de l'élévation de sa cons-
cience. 
Puisse la parole exprimée dans votre prière pour le Burkina Faso rejoindre tous les esprits et tous les 
cœurs : Dieu notre Père, ce qu'il y a de meilleur dans ta création, c'est l'homme. 
Nous souhaitons que la paix et l'espérance prennent le dessus sur la violence et le désespoir, que le bien 
triomphe du mal, que la bonté émerge du plus profond de tous les coeurs mêmes les plus endurcis et 
qu'elle enfante l'amour. 
À chacun de vous et à tout votre peuple, nous exprimons notre solidarité et notre communion dans la 
prière. 
 
Nestor Fils-Aimé, CSV 
Supérieur provincial 
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D u 5 au 10 mai dernier, à la maison Charlebois de Ri-
gaud, vingt et un Viateurs ont participé à la retraite 

communautaire animée par Madame Christiane Cloutier-
Dupuis, exégète. Ce temps de grâce a été vécu dans une 
atmosphère de paix et d’approfondissement de la Parole 
de Dieu.  

Va vers toi, pour toi dans l'espérance et la confiance! Tel 
a été le thème avec lequel nous avons cheminé. À travers 
certains textes bibliques, la prédicatrice nous a amenés à 
redécouvrir l’importance d’une lecture intelligente des 
Saintes Écritures pour mieux saisir notre environnement 
et agir en conséquence.  

Nous avons vécu une réappropriation des paraboles de 
l’évangile. L'appropriation demeure primordiale dans les 
récits. Ceux-ci nous interpellent, passent dans notre cœur 
et frappent à la porte de notre intelligence. Les paraboles, 
à travers leurs grandes richesses, nous donnent d’oser 
espérer contre toute espérance.  

L’espérance et la confiance  

Elles ne sont pas toujours au rendez-vous lorsque notre 
barque communautaire est ébranlée et menacée. Redé-
couvrir que Jésus se trouve toujours dans la barque de 
notre vie (Mc 4, 35-41), cela apporte un apaisement et 
une assurance. Notre confiance découle de la qualité de la 
relation que nous entretenons avec Lui.  

Les entretiens pertinents de l’animatrice nous interpellent 
dans l’aujourd’hui de la communauté que nous formons. 
Querbes a semé, à sa façon, la graine de moutarde. Dieu y 
a pourvu. À travers les temps, notre communauté a ense-
mencé dans l’éducation, les arts, la beauté. Il y a de quoi 

être fier. Mais les temps changent. Avoir la lucidité de 
s'adapter traduit une lecture intelligente de la réalité.  

Mon convoi 

À quel convoi j'appartiens aujourd’hui? Suis-je dans le 
convoi de vie, de ceux qui font confiance au Seigneur 
ou dans celui de l'éteignoir, du rabat-joie, de ceux qui 
n’ont aucune espérance?  

Dans le Notre Père, Jésus pense à tous les pains de la 
journée dont nous avons besoin. Pas toujours le 
même pain, jour après jour. Quel pain nous donne le 
goût de vivre aujourd’hui? Est-ce celui de l'art de ser-
vir, de la bonté, de l’écoute, de l’amitié, du courage, 
de l’espérance, de la ténacité, du contrôle de soi, du 
langage plus fraternel…? Il est important d’être ca-
pable de cibler les pains dont nous sommes en néces-
sité pour en apporter aux autres.  

Viateurs, là où nous avons les pieds bien ancrés, là 
aussi s’enracine notre terre sainte. Puissions-nous 
demeurer des porteurs d'espérance qui aident les 
humains à rester en vie.  

Avec sa vaste expérience, notamment en criminologie 
et en exégèse, Mme Cloutier-Dupuis nous a permis de 
nous ressaisir par rapport à notre point d’ancrage. 
C’est une femme qui a l’art de rendre la Parole de 
Dieu vivante et accessible aux gens d’aujourd’hui.   

P. Robert Jean, CSV 

Va vers toi, pour toi dans l'espérance et la confiance! 
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L e 14 mai dernier, le comité JPIC (Justice, paix et intégrité de la création) de la CRC tenait un pa-
nel sur l’urgence climatique. Le lendemain 15 mai, les intervenants en justice sociale des com-

munautés religieuses étaient invités à une journée de travail sur les liens à faire entre nos impacts 
humains sur l’environnement, nos agirs et notre foi au Dieu Créateur. 

Notre réflexion a été aidée par les interventions senties de S. Odile Coirier, fmm, religieuse engagée 
dans les dossiers d’environnement et de justice en France. S. Odile a su nous ramener au prophé-
tisme de l’encyclique Laudato Si (LS) du pape François. Partant de l’affirmation du pape (LS 1), 
« notre sœur, notre mère la terre qui nous soutient et nous gouverne », elle nous invite à changer 
notre regard puisque que nous avons appris à dominer notre planète. Nous sommes maintenant 
inviter à vivre en harmonie avec elle, nous soutenant mutuellement pour un avenir serein, respec-
tueux de tous et assurant la dignité de chacun des habitants de cette planète, sans oublier toutes les 
créatures qui, elles aussi, selon saint Paul, aspirent à la liberté. 

Plusieurs préoccupations des humains devraient être prises en considération par nous tous : l’anxié-
té nerveuse de tant de personnes, la tristesse généralisée, le mythe de la richesse et de la croissance 
illimitées, la pauvreté désastreuse de trop de nos frères et sœurs…  Devant tout cela, réapprenons à 
travailler en réseau et à semer l’espérance.   

En somme, l’avenir de la planète passe par nos gestes et nos habitudes de vie dans le respect du dé-
veloppement de chaque humain et leur contribution à un avenir respectueux des ressources et de 
leur finitude, favorisant le plein épanouissement de chacun. 

Jean-Marc St-Jacques, CSV 

Croire et agir, impact humain et environnement 
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Chers parents et amis, 
Chers invités,  
Chers confrères, 
Chers frères qui célébrez un moment impor-
tant dans votre marche à la suite du Christ, 
 

L a Parole de Dieu proclamée en ce jour de 

fête qualifie notre célébration et lui 

donne son sens. Nous venons louer le Seigneur 

qui a choisi chacun de nos frères ici présents 

et qui a leur a donné ce contrat de garantie à 

vie :  Si tu traverses les eaux, je serai avec 

toi, et les rivières, elles ne te submergeront 

pas. 

Ces paroles ont transformé la vie de nos 

frères. Elles l’ont guidée, entretenue et solidi-

fiée. Elles ont maintenu la flamme dans la vie 

religieuse du F. Henri-Louis Bureau depuis 80 

ans, des P. Réal Aubin, F. Paul-Émile Cour-

noyer, F. Roger Larue, F. Étienne Leclair, F. 

Clément Vézina depuis 70 ans, des P. Paul-

Émile Brunet et Raoul Jomphe depuis 65 ans,  

du P. René Ladouceur depuis 60 ans, du F. Ré-

ginald Loignon depuis 55 ans et de notre frère 

Gabriel Nyembwe, depuis 30 ans comme Clerc 

de Saint-Viateur. Le Seigneur a également che-

miné avec vous comme ministres de la Parole 

et de l’Eucharistie depuis 60 ans, cher Jean-

Guy Meagher, depuis 55 ans, chers P. Jean-

Pierre Alarie, Yves Beaulieu et Gilles Sabourin 

et depuis 40 ans, cher P. Gilles Melançon. 

De longues années de vie, peut-être des re-

cords qui ne seront jamais battus. Le Seigneur 

a voulu se dire au monde à travers vous. Et 

vous avez été ses messagers un peu partout au 

Québec, en Haïti, à Taïwan, au Congo auprès 

des jeunes, des sourds, des gens blessés par la 

vie. Vous avez marché avec le Christ. Partout 

où vous êtes passés, vous avez vécu et exercé 

votre apostolat avec la passion de ceux qui ont 

voulu être fidèles à leur place et avec l’amour 

de Celui qui vous a brûlé le coeur. 

Celui qui vous a dit de ne pas avoir peur, de ne 

rien craindre a veillé sur chacun de vous et 

vous a accompagnés sur le chemin en des mo-

ments où vous avez été comme des disciples 

d’Emmaüs un peu perdus dans des instants de 

peine, d’insatisfaction ou d’échec. Vous vous 

êtes efforcés à votre manière, d’être sel et lu-

mière donnant goût à la vie et éclairant le che-

min de plusieurs générations d’hommes et de 

femmes. 

Combien de personnes sont devenues meil-

leures grâce à vous! Combien de personnes 

sont reparties réconfortées ou soulagées à 

votre contact! Combien de gens ont vu leur vie 

emprunter un chemin d’espérance, de réussite 

et d’accomplissement total grâce à votre ensei-

gnement et vos activités pastorales! 

Être lumière, c’est toujours avoir ce désir de 

chercher et de découvrir du neuf en tous et en 

tout. Je suis émerveillé devant toute la vitalité 

du F. Bureau, le Doyen de toute notre Congré-

gation. Encore la semaine dernière, je lui ai ap-

porté un bouquin écrit par l’un de nos con-

frères du Burkina Faso. Le lendemain, je rece-

vais un mot par courrier électronique (s’il vous 

plait!) pour me remercier et encourager le con-

frère. 

Homélie de la fête des Jubilaires au Centre Champagneur 
18 mai 2019 
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Cinq d’entre vous ont eu l’occasion de séjour-

ner dans mon pays d’Haïti : Étienne Leclair, 

Henri-Louis Bureau, Raoul Jomphe, Clément 

Vézina, Gabriel Nyembwe. Et vous avez ap-

porté beaucoup de joie. Et vous avez laissé un 

trésor inestimable qui est votre esprit de dé-

sintéressement et votre grand dévouement 

tant au Dondon, à Port-de-Paix, aux Gonaïves 

qu’à Port-au-Prince. Nous communions éga-

lement à la joie du P. Jacques Beaudry dont la 

communauté du Foyer de Charité Ste-Marie 

en Haïti soulignera demain les soixante ans 

d’ordination presbytérale.  

Deux d’entre vous se sont rendus en Asie, à 

Taïwan (F. Henri-Louis Bureau et P. Gilles 

Sabourin), d’autres ont côtoyé ou viennent 

du monde de la surdité, d’autres se sont don-

nés au service des jeunes dans des institu-

tions d’enseignement; d’autres enfin ont 

nourri des gens de la Parole de Dieu et soute-

nu le peuple de Dieu dans ses combats et sa 

marche. 

Aujourd’hui encore, même en étant dans une 

situation plus précaire du point de vue de la 

santé, vous rayonnez par le témoignage que 

vous avez laissé ici et là. Vous témoignez en-

core par votre prière et l’offrande des limites 

que vous impose votre condition de vie. 

Que le Seigneur bénisse chaque instant de 

votre vie. Qu’en vous-mêmes vous l’enten-

diez vous redire les mêmes mots d’amour et 

calmer vos peurs et vos peines. « Ne craignez 

pas…je suis avec vous….Vous comptez beau-

coup à mes yeux…je vous aime. » 

Avec vous, c’est toute la communauté qui dit 

sa reconnaissance au Dieu de tous les ins-

tants, au Dieu d’hier, d’aujourd’hui et de 
demain. Qu’Il vous soit toujours présent 

et qu’Il illumine votre vie. Amen. 

Nestor Fils-Aimé, CSV 
Supérieur provincial 

F. Henri-Louis Bureau 

F. Étienne Leclair 

F. Clément Vézina P. Gabriel Nyembwe 
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L e vendredi 3 mai dernier se tenait à la résidence 
Des Érables, un rassemblement des animateurs 

et animatrices des communautés plurielles. Chaque 
responsable pouvait être accompagné d’une autre 
personne de son groupe. À dix heures, Mme Sylvie 
Martin nous souhaite la bienvenue et nous invite à 
se présenter pour mieux faire connaissance. Malheu-
reusement la communauté DesTroisMaisons ne peut 
se mettre en contact avec nous. Un problème tech-
nique empêche la communication via « Skype ». Es-
pérons que la prochaine fois sera la bonne.   

Comme tout bon rassemblement viatorien, la prière 
nous propose « que Dieu soit toujours au cœur de 
nos maisons comme un refrain d’amour au cœur de 
nos chansons » (Robert Lebel) 

Par la suite, Yvon Rolland fait état de la tournée du 
conseil de la communauté viatorienne entrepris  
l’automne dernier, pour rencontrer chacune des 
communautés plurielles. Un périple qui a permis au 
CCVC de belles rencontres communautaires. Chaque 
milieu ayant sa couleur propre. Partout, l’accueil fût 
chaleureux. Ces moments de fraternité ont été enri-
chissants. Des besoins et des attentes exprimés ont 
meublé notre réflexion et ont permis entre autres de 
présenter un premier document pour aider les ani-
mateurs et les animatrices dans leur travail d’anima-
tion.  

Élaboré par Gérard appuyé par le conseil provincial 
et le CCVC, le document intitulé « Association/Info » 
relate les grands moments de l’évolution des com-
munautés viatoriennes. Il met en relief l’importance 
de la communauté locale qui devient le lieu-source 
où la personne qui songe à devenir associé puise sa 
formation. Toutes les étapes y sont présentées allant  
des connaissances à acquérir et des objectifs à 
atteindre touchant la mission, la vie spirituelle et la 
vie fraternelle. On présente la vocation de la per-
sonne associée comme surgissant d’un appel inté-
rieur à entrer au cœur de la mission. Dans tout ce 
cheminement, on prend conscience que notre pre-
mier rassembleur c’est Jésus-Christ, celui qui a inspi-
ré le P. Louis Querbes, à fonder la communauté en 
espérant y voir « s’associer d’autres personnes qui 
désirent participer à sa mission, à sa vie spirituelle et 
à sa vie communautaire. » (C.5) Cette mission qui 

invite aujourd’hui à « annoncer Jésus-Christ et à susciter 
des communautés où la foi est vécue, approfondie et célé-
brée. »(C.8).  

Le document s’appuie sur des expériences vécues dans la 
vie associative depuis quelques années. Il est appelé aussi 
à être modifié en cours de route car la vie continue d’évo-
luer et nous apporte du neuf. Le document reçoit un ac-
cueil favorable, apprécié des animateurs et animatrices.  

Lorraine Decelles poursuit en proposant une activité sou-
haitée lors des différentes rencontres du CCVC et les com-
munautés plurielles : un rassemblement au lac Ouimet, en 
juin prochain, pour faire de plus amples connaissances les 
uns les autres dans un climat de fraternité.  

Déjà midi, c’est un appel à vivre une autre manière de fra-
terniser autour d’un repas préparé par M. André La-
chambre aidé de son frère sourd, Jean-Marc. Une table 
bien décorée, un service courtois nous mettent déjà dans 
une ambiance chaleureuse pour échanger. C’est l’occasion 
d’entrer en relation avec d’autres Viateurs que nous 
n’avons pas toujours la chance de côtoyer.  

 

 

 

 

 

 

Rassemblement des communautés plurielles 



Page  14 2 0 1 9 ,  n °  2 2 0   

Dans l’après-midi, Sylvie Martin aborde la question 
de l’animation de nos communautés respectives? 
Que faire quand : des personnes sont gênées d’ex-
primer ce qu’elles vivent, d’autres ne sont pas tou-
jours à l’écoute, ou encore, les thèmes préparés ne 
collent pas toujours au moment présent surtout 
quand survient du vécu qui doit être exprimé par des 
personnes en détresse, etc. 

Ensemble, on essaie de trouver des solutions à ces 
malaises qui surviennent dans tout groupe de partage. 
À la suite de cette animation, Gérard nous invite à éva-
luer notre journée. Tous ont le goût de revivre de tels 
rassemblements. On suggère deux moments propices, 
un en début d’année et l’autre autour du mois de mai. 
Le CCVC en prend bonne note. C’est déjà l’heure du 
départ, on se souhaite un bon retour à la maison. 

Gérard Bernatchez 

D epuis la Messe chrismale célébrée à la 
cathédrale de Joliette le 15 avril dernier, 

une belle ampoule contenant l’Huile des ma-
lades a été déposée dans une petite niche 
aménagée à cet effet dans le sanctuaire de la 
chapelle du Centre Champagneur. 

Les recommandations pastorales accompa-
gnant les divers rituels publiés depuis Vatican 
II ont toujours insisté sur la valorisation des 
signes et des symboles sacramentels. Le trai-
tement à accorder aux Saintes Huiles est de 
cet ordre. Jadis elles étaient conservées dans 
une quelconque armoire de la sacristie dans 
des contenants de métal qui n’étaient pas 
sans en oxyder le contenu avec les résultats 
que l’on soupçonne.  

Dans les églises paroissiales, il est maintenant 
d’usage de les conserver et de les exposer 
dans des ampoules de verre au baptistère. 
C’est dans cet esprit que lors du réaménage-
ment du sanctuaire de la chapelle du Centre 
Champagneur, l’Huile des malades a trouvé à 
s’y loger. Au lendemain de sa bénédiction par 
l’évêque, elle fut solennellement présentée 
aux confrères. À cette occasion, on a relue la 
prière rituelle qui en dit si bien la fonction. 

À la manière d’une catéchèse, l’Huile des ma-
lades est maintenant en place d’honneur dans 
la chapelle. Elle dit en permanence la ten-
dresse de Dieu pour ceux que l’âge ou la mala-
die a fragilisés. 

Jacques Houle, CSV 

L’Huile des malades à l’honneur au Centre Champagneur 

Dieu notre Père, de qui vient tout réconfort, 

par ton Fils, tu as voulu guérir toutes nos faiblesses 
et nos maladies, 

sois attentif à la prière de notre foi : 

envoie du ciel ton Esprit Saint Consolateur 

sur cette huile que ta création nous procure pour 
rendre vigueur à nos corps. 

Qu’elle devienne par ta bénédiction † l’Huile sainte 
que nous recevons de toi, 

pour soulager le corps, l’âme et l’esprit des malades 
qui en recevront l’onction, 

pour chasser toute douleur, toute maladie, toute 
souffrance physique et morale. 

Que cette huile devienne ainsi l’instrument dont tu 
te sers pour nous donner ta grâce, 

au nom de Jésus Christ, notre Seigneur, qui règne 
avec toi pour les siècles des siècles. 
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L orsque des jeunes ou moins jeunes profes-
seurs se retrouvent aux études dans les mi-

lieux universitaires, ils éprouvent, parfois, le be-
soin de se détendre et se retrouver dans une situa-
tion de jeunes adolescents. 

C’est ainsi que des confrères jeunes et moins 
jeunes, vivent sous le même toit tout en poursui-
vant des études dans différentes matières acadé-
miques universitaires. 

Parmi ces braves étudiants, il se trouve une per-
sonne qui possède un talent qui le pousse à vouloir 
que ses ressources puissent bénéficier à tous ses 
proches. Il rejoint la parole de l’Apôtre Paul qui 
enseigne que chaque adepte de Jésus doit parta-
ger ses talents à la jeune communauté des 
croyants. Ce confrère, d’un âge qui a dépassé celui 
des novices, annonce à qui veut l’entendre qu’il 
est un grand connaisseur et dégustateur des bons 
vins. Il doit cette connaissance au fait de ses nom-
breux voyages dans le vaste monde, mais surtout 
dans les régions productrices de bons vins.  

Ses confrères décident d’organiser une petite fête 
après plusieurs semaines de travail bien ardu dans 
les études. Le tout s’organise rapidement tout le 
monde mettant la main à la pâte. 

Au milieu du repas, un confrère présente au grand 
connaisseur une bouteille de vin bien particulière. 
Il s’agit du bon vin Cabanowich. C’est un produit 
qui vient de l’URSS. Grâce au système diploma-
tique, notre confrère, ami d’un membre du per-
sonnel diplomatique en URSS, a pu obtenir, grâce à 
l’astuce de quelques diplomates (et à quelques 
enveloppes brunes ou blanches), cette précieuse 
bouteille, un véritable trésor des temps modernes. 
La marque de vin est bien lisible sur l’étiquette de 
la bouteille. 

Le grand connaisseur enlève le bouchon, admire 
attentivement la robe du vin, le sent, le goûte, puis 

ses papilles gustatives entrent en scène et finale-
ment sa langue se délie pour annoncer les vertus de 
ce vin inconnu de lui. 

Voulant en connaître plus sur l’origine de ce vin, on 
lui annonce que ce vin de qualité vient d’un petit 
village russe qu’une famille produit en petites quan-
tités seulement car les autorités dirigeantes du pays 
surveillent le tout très attentivement. 

Alors que le repas se déroule avec enthousiasme, 
grâce à la ferveur du bon vin Cabanowich, il se pro-
duit un événement qui aurait pu ternir les ardeurs 
de la fête. 

Le confrère qui présenta la bouteille de vin Cabano-
wich, déclare au grand connaisseur de vin : Mon 
grand! Tu ne connais rien en vin. C’est une bouteille 
de vin de pissenlit que ma mère, qui réside à Cabano, 
a fait l’année dernière.  

Aussitôt, la cuisine de cette petite résidence retentit 
d’un rire commun. 

Cette phrase pourtant lapidaire ne changea rien au 
rythme de la fête. Le grand connaisseur, démasqué 
devant ses pairs, continua d’animer la fête avec plus 
d’enthousiasme qu’auparavant en oubliant totale-
ment son ignorance en plus de la faire oublier aux 
autres. 

 

 

 

 

 

 

Wilfrid Bernier, CSV 

Cabanowich 
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 M. Claude Turcotte est décédé le 15 mars 2019, à l'âge de 90 ans. Il était le frère du P. Gilles 

Turcotte de la communauté Centre Champagneur. 

 Mme Natalie Forget est décédée le 25 avril 2019 à l’âge de 43 ans. Elle était la nièce du F. Al-

bert Forget, de la résidence Louis-Querbes et la fille de Mariette Sanschagrin, autrefois récep-

tionniste à la Maison provinciale. 

 Mme Pierrette O’Leary est décédée le 8 mai 2019, à l’âge de 76 ans. Elle était la sœur du F. 

Jean-Maurice O’Leary de la Maison Charlebois, Rigaud. 

 Mme Rita Harnois est décédée le 16 mai 2019, à l’âge de 92 ans. Elle était la mère de M. Robert 

Asselin, directeur adjoint des services administratifs à Joliette. 

 M. Gaston Breton est décédé le 17 mai 2019, à l’âge de 84 ans. Il était le frère du F. René Bre-

ton de la Maison Charlebois, Rigaud. 

 Mme Huguette Breault-Blais est décédée le 18 mai 2019, à l’âge de 72 ans. Elle était la sœur du 

F. Yves Breault, du Centre Champagneur, Joliette. 

Ils ont vécu leur Pâque avec Jésus 

Nominations  

 F. Rosaire Blais : membre de la communauté du Centre Champagneur. 

 F. Laurier Duchesneau : membre de la communauté du Centre Champagneur. 

D epuis le samedi 11 mai, des membres et amis des Camps de l’Avenir, dont 
plusieurs de la communauté Sacré-Cœur, s’activent pour l’ouverture de la 54e 

saison des Camps. Ils doivent composer avec une nature peu clémente, la neige est 
finalement partie dans la semaine du 20 mai ! Les fins de semaine de mai et de juin 
verront plusieurs personnes travailler ferme pour le grand nettoyage des bâtiments 
et l’aménagement des terrains. Certains travaux sont aussi à réaliser à la suite de 
quelques bris dus à l’hiver. 

La saison s’annonce bien occupée. Le premier groupe arrive le 23 juin. Le dernier 
sera au rendez-vous à la mi-septembre. Entre les deux, toutes les semaines sont 
remplies à l’exception de celles de septembre. Les camps des jeunes et ceux des 
adultes, soit tout le mois de juillet, affichent complets. Si vous passez par Ouimet, 
vous êtes les bienvenus. 

Jean-Marc St-Jacques, CSV 

Changement à l’Annuaire 2019 
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Les Camps de l’Avenir : la 54e saison est bien lancée! 


